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INTRODUCTION  •  EXECUTION  DU  MANDAT  DU  GROUPE  SPECIALISE  -
Pour  exécuter  son  mandat  de  promouvoir  une  action  de 
r~cherche en  coopération  dans  le  secteur hautement industrialisé 
de  la Métallurgie,  le Groupe  spécialisé,  dès  l'origine  de  ses 
travaux,  a  recherché le contact direct avec  les experts indus-
triels en  métallurgie  et les représentants  des  utilisateurs. 
Ses  objectifs étaient  de  répendre  aux  deux  questions  : 
1)  est-il possible  et souhaitable,  et pour  quelles  ra~sons,  de 
promouvoir  cette action entre les pouvoirs publics,  les 
industries,  les centres  de  recherche  et les universités 
d'Europe  qui  s'occupent  de  la recherche  et  du  développement 
métallurgique 
2)  dans  l'affirmative,  sur  quels  sujets 
Le  groupe  spécialisé s'est orienté vers les grands  secteurs 
industriels  en  progression rapide,  dont le  dynamisme  et l'impor-
tance  économique  exercent  un  effet d'entratnement  sur toute l'é-
conomie  et introduisent  un  facteur multiplicateur  dans l'acti-
vité  de  production.  Cet  effet est d'autant plus accentué  que 
l'industrie métallurgique  p~ut mettre  à  la disposition  des uti-
lisateurs  des  matériaux  de  performances  t~ujours plus  6levéee 
et  de  coût plus  faible. 
En  essayant  de  répondre  à  ces  questions,  le  groupe  spécia-
lisé a  constaté l'importance  d'associer les milieux industriels 
à  son action pour assurer l'application rapide et complète  des 
résultats  dans  le cycle  de  production.  Il a  recennu aussi qu'il 
était nécessaire  de  disp•ser  de  mesures  bien  étudiées  en  matière 
de  propriété industrielle,  de  financement  et de  modalités  de 
coopération. - 3-
1.  Présentation d'ensemble  et motivation 
Le  terme  M6tallurgie  recouvre  toutes les activit&s  aj~~t 
trait à  la production  des  mat&riaux métalliques  à  partir des 
minerais,  à  leur mise  en  forme  et aux  moyens  de  leur conférer les 
caractéristiques  dont  les utilisateurs ont besein.  La  Métallurgie 
ne  C$nstitue  pas  une  fin  en  soi,  mais  un  moyen  indispensable  pour 
mettre  à  la disposition  des  industries mécanique,  chimique,  élec-
trique,  aéronautique,  etc ••  les matériaux  qui leur sont nécessaires. 
Il est incontestable  que  le progrès  technique  est freiné  par 
le  manque  de  matériaux adéquats et se  trouve  conditionné par la re-
cherche  métallurgique,  autant pour la découverte  des  matériaux 
nouveaux  qu~ pour la mise  au  point  de  procédés  de  fabri,ation plus 
élaborès  et plus  économiques.  Pour  ~tre vraiment  fructueuse, 
cette action  de  recherche  et  de  développement  suppose  un  renforce-
ment  des liaisons entre les métallurgistes - université,  centres 
de  recherche  et industrie - et les utilisateurs en  vue  d'applica-
tions bien définies.  L'objectif·est d'aboutir à  une  collabora-
tion  intern~tionale étroite qui  intègre l'activité métallurgique 
de  pointe  aux  secteurs industriels les plus  dynamiques.  Pour  leur 
part,  les représentants  de  certains milieux métallurgiques  sont 
ouverts  à  cette collaboration. 
Parmi  les raisons  de  l'actuelle supériorité américaine 
dans  le  domaine  des  matériaux nouveaux,  il faut  cifer,  outre les 
moyens  financiers  concidérables  consacrés  à  la recherche  et une 
remarquable  capacité d'application rapide  des  résultats  à  l'in-
dustrie,  fruit  d'une  liaison étroite entre  p~uvoirs publics, 
université et industrie,  l'importance  des  débouchés  offerts par 
le marché  et l'incitation exceptionnelle· provenant  des  efforts 
dans  le domaine  militaire et spatial. 
'' -4-
Sans  engager les  m~mes dépenses,  ni  recourir aux  mêmes 
incitations,  mais  en  utilisant mieux  qu'actuellement le potentiel 
intcll·~ctuel et  technique  existant et  en  facilitant la diffusion 
et l'application  des  résultats des  recherches,  le groupe  spécialisé 
est convaincu  qu'une  action  en  coopération est indispensable  en 
Eurepe,  en  particulier dans  la phase  actuelle  de  développement 
technique  rapide. 
La  situation de  la Métallurgie  européenne  peut  se  carac-
tériser  comme  suit  : 
Dans  le  domaine  des  métaux  et alliages  classiques,  tels 
que  aciers,  Pb,  Zn,  Cu  et Al,  la situatien est généralement  satis-
faisante.  Le  problème  majeur  est celui  de  la compétitivité  des 
prix sur  des  marchés  extr~mement concurrentiels.  La  diminution 
possible  des  prix,  résultant  de  l'emploi  de  procédés  nouveaux,  ou 
de  moyens  de  transformation plus puissants adaptés  à  la production 
de  masse,  est d'autant plus  forte  que  les  dépenses  de  recherche  et 
développement  d'une part,  d'investissement  de  l'autre,  peuvent 
s'amortir sur  une  production plus importante. 
Dans  le  domaine  des  métaux  et alliages avancés,  où il 
existe  néanmoins  quelques  exemples  remarquables  de  succès  européens, 
la situation d'ensemble  se  présente  sous  un  jour moins  favorable. 
Si l'industrie  eur~péenne est  en  effet capnble,  le plus  s~uvent, 
de  produire  et  de  transf~rmer,  elle  marque  un  retard  qui  va  en 
s'accentuant pour l'innovation.  Les  raisons  de  ce  retard s0nt 
multiples,  mais  une  des  plus marquantes  est liée à  l'étroitesse 
des  débouchés  de  ces  preduits  avancés.  Leur  marohé  ne  justifie 
pas  que  chacun  des  pays  européens  entreprenne l'effort  de  recherche 
et  de  développement  qui  serait nécessaire  pour  en  assurer l'étude 
et la mise  au point. 
En  conclusion  de  son  analyse,  le  gr8upe  spécialisé a  re-
eonnu la nécessité,  pour  redresser cette situation  en  voie  de  dé-
gradation,tde promouvoir  une  action  de  recherche  en  coopération  qui,· 
sur  quelques  grands  thèmes  d'intér~t commun  à  finalitf industrielle 
marquée,  permette  : '1: 
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d' assùrë'r ,"-p'à.i:' 1 'ùniori  d'es. ressè'ùrcés ·-actuêllémënt "dispèrsées' 
une  meilleure:efficacité des  dépenses  engagées  par  chacun  des 
pays et une  augmentation  du  volume  des  recherches  entreprises  po~~ 
un'm~me montant  global 
~ de  procéder  â  une  répartition  international~ du  travail  en  faisant 
appel  aux plus  compétents  tant  pour l'exécution de  la recherche 
que  pour l'application des  résultats 
~ de  répartir les risques  inhérents â  toute  recherche  avancée  sur 
un  marché  potentiel plus  important 
d'élargir,  par  une  liaison étroite avec  les utilisateurs, les 
~ébauchés des  pr~duits avancés 
d'éviter  que  des  projets. similaires ne  soient entrepris  sans 
concertation par plusieurs  pays. 
'  ( - 6-
2.  Prepositions  pour  un  programme  d'actions  en  coop&ration 
Du  large  &ventail  de  th~mes qu'il avait initialement  con-






aux  matériaux pour  turbines  à  gaz 
aux  matériaux pour le  dessalement  de  l'eau de  mer 
aux  matériaux  pour l'industrie  chimique  et pétrochimique 
aux  mat&riaux  à  caractéristiques  élevées  pour la construction 
électrique et  &lectronique,  en  vue  de  leur &pplication,  d'une 
part à  la production et au  transport  de  l'énergie  électrique, 
de  l'autre à  l'informatique  et aux  télécommunications. 
En  choississant  ces  thèmes,  le groupe  spécialisé a  retenu 
les  domaines  industriels  qui  constituent les moteurs  de  la techno-
logie  avanc&e  :  production et transformation  de  l'énergie par les 
turbines  à  gaz,  production  d'eau pour  la satisfaction  des  usages 
humains,  agricoles  et industriels,  développement  des  moyens  de  produc-
tion  de  la chimie  minérale  et organique,  production et transport 
plus  économique  de  l'énergie  électrique,  transmission et traitement 
des  données  par la  science  de  l'informatique. 
Ces  thèmes  pilotes,  qui  dépendent  pour  leur développement  de 
matériaux mieux  adaptés  et moinP>  chers  ont  tous  déjà  et prendront 
au  cours  des  années  à  venir  une  importance  économique  considérable 
au  niveau  européen. 
Dans  le laps  de  temps  dont il a  disposé,  le  groupe  spécialisé 
n'a pu  chiffrer les bénéfices  à  retirer de  cet effort  de  recherche 
et  de  développement  qu'il propose.  A titre d'exemple,  on  peut  cepen-
'  '  6  dant  mentionner  d'apres les statistiques énergétiques  de  19  7  que  sur 
les  seules  centrales  de  pointe,  constituées  de  turbines  à  gaz  en 
circuit ouvert,  une  augmentation  de  la température  d'emploi  de 
Booo  à  1000°C uuraitpermis  d'économiecr  dans  la Communauté  pr~s de 
70  millions  d'u.c.  de  carburant,  liquide  ou  gazeux.  Il est  non  moins 
certain  qu'une  augmentation  des  températures  jusqu'à  1200°C  et 
au-delà,  conduisant  à  des  amélioratiens  de  rendement  supérieures 
,_, - 1 .... 
à  ~0 %,  se  traduirait par  une  augmentation considérable  des  puis-
sances installées en  turbines  à  gaz  et par  conséquent·à  des  écono-
mies  de.carburant  tris supérieures  à  ce. chiffre. 
Dans  les régions  ou  les pays  qui  manquent  d'eau pour leur 
4~veloppement,  c'est~ des  sommes  c6nsid~rables de  plusieurs centaines 
de  millions.d'u.c.  que  l'on peut  estim~r l'augmentatio~ des  produits 
nationaux bruts  qui  découleraient  de  la présence  de  l'eau nécessaire. 
Les  thèmes  choisis  font  l'objet de  programmes  de  recherche 
et  d~  d~veloppement dans  tous  les pays  européens,  le plus  souvent 
a~ec une  participation de8  pouvoirs  pub~ics natio~aux~  Ils repré-
sentent  ceux  où  une  action  en  coopération appnraît  comme  urgente. 
D'autres  thèmes,  tels  ceux  rel~tifs aux  domaines  nucléaire,  spatial 
et  de  la sidérurgie  de  mRsse  ont  été  écartés  à  priori,  comme  relevant 
~e la  comp~tence  d'~utres organisationi internationales. 
Ceux  qui  ont  été retenus  ont  trouvé  une  grande  résonance 
auprès  de  toutes les délégations. nationales et des  milieux indus-
triels.  Les  trois premiers  se  ~rou~ent placés  au  m@me  niveau  de 
priorité,  le  quatrième  se  situan~_nettement en retrait. 
2.1.  Matériaux  pour  t~rbines à  gaz. 
L'élévation  des  températures  d'emploi  depuis  les  Boo  - 850°C 
actuellement atteints  jusqu'à  1000,  puis  1200°C  et  au~delà 
se  traduit dans  les turbines à  gaz  par.des augmentations  de 
rendement  et  de  puissance  spécifique  con~idérabl~s,  se  chif-
frant  à  plus  de  50%  par rapport  aux  valeurs actuelles.  Les 
.applications suivantes,  au~delà des  domaines  spatial et mili-
taire,  sont  déjà  en  cours  : 
turbines  à  gaz  en  circ~it ·ouv~rt pour satisfaire  l~s pies 
de  demande  d'énergie  électrique 
- moteu~s d'aviation. 
Pour le  futur,  les applications  envisagées  oeuvrent 
les grosses  turbines  à  hélium  en  circuit fermé  pour  centrales 
électriques  à  service  continu 
les turbines  de  propulsion-de navires,  de  camions  et  de  trains. - 8-
Les  matériaux  dont  l'existence  conditionne  tout le 
développement  des  turbines  â  gaz,  doiv0nt  poss~der des  c~r~ct  .. 
ristiques mécaniques  élevées  à  haute  température  et résister à 
la corrosion  dans  une  ambiance  oxydante,  quelquefois  chargée 
en  soufre  et  en  chlorures. 
Toute  réduction  de  prix  d~ la production d'énergiç,  élec-
trique  ou  mécanique,  constitue  un  facteur  multiplicateur de  l'ac-
tivité  économique  d'ensemble. 
Le  marché  annuel  des  turbines  à  gaz  dans  la Communauté 
représente  â  l'heure actuelle  un  chiffre d'affaires  d'au  moins 
150  millions  d'u.c.  Une  amélioration  de  leurs performances  condui-
rait à  une  augmentation  spectaculaire  du  nombre  et  de  la valeur 
de  ces  machines. 
Pour  couvrir la  gamme  de  températures  envisagées,  il est 
prévu d'étudier la famille  des  superalliages  à  base  de  nickel  ou 
de  cobalt,  les alliages  de  titane~ les  métaux réfractaires, 
en  particulier à  base  de  niobium  et  de  chrome  ainsi  que  leurs 
revêtements protecteurs,  les céramiques,  notamment  le nitrure  de 
silicium,  ainsi  que  les superalliages et métaux  réfract2ires 
renf•rcés par  dispersion et par  fibres. 
Une  quarantaine  de  propositions,  d'une  durée  variable  entre 
deux  et cinq ans  ont  déjà  été présentées par l'industrie et les een-
tres  de  recherche  pour  un  montant  de  15.000.000 u.c.  environ.  Les 
dépenses  annuelles  au  début  du  programme  représentent près  de 
4.000.000 u.c. 
Si  quelques  propositions,  en  provenance  de  pays  différents 
présentent  des  recouvrements  plus  ou  moins  étendus  et devraient 
faire l'objet d'aménagements  pour  éviter les  doubles  emplois, 
d'aut~es devraient  ttre· compl~t~es,  en  particulier dans  los  domai~ 
nes  à  plus long  terme  des  mét~ux réfractaires et  de  leurs  rev~te­
ments,  ainsi  que  des  matériaux  renforcéG  par  dispersion  et par 
fibres. 
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En  estimant  à  8  ans le délai nécessaire  pour couvrir 
l'ensemble  de  ce  thème  et arriver â  la définition des  matériaux 
adâquats  pour l'objectif visé,  on peut admettre  un  montant  de 
dépenses  pour  ce  projet  de  20.000.000 u.c.  environ. 
2.2.  Matériaux pour  le  dessale~ent de  l'eau de  mer 
L'iwportance  croissante  du  problime  de  l'approvisionnement 
en  eau~pour les usages  humains,  agricoles et industriels  dans  les 
pays  de  la Communauté  et surtout  dans  les pays  en  voie  de  développe-
m~nt,  a  amené  le groupe  spécialisé à  porter une  attention parti-
culière au  thème  de  dessalement.  En  effet,  m~me si,  par certains 
aspects,  il déborde  le  ca~re strict de  la métallurgie, il est  de 
fait  que  les matériaux métalliques  jouent  un  r8le primordial  dans 
les installations  de  dessalement  par distillation flash  que  l'in-
dustrie  ect déjà appelée  à  fournir. 
Il convient  de  mentionner  que  parmi  les  éléments  consti-
tutifs  du  prix  de  l'eau sortant  d'une  usine  de  dessalement,  l'amor-
tisGement  du  capital investi rentre  pour  55%  environ.  Ce  capital 
pour  des  usines  de  grande  capacité,  de  l'o~dre de  10.000  à 
20.000  m3/j, est  de  l'ordre  de  300  u·.o./m3j.  Il est  lui-m~me 
con~titué.à 30% ~~r le  coat  ~es tubes  d'échangeur  et à  10% par 
les autres matériaux métalliques.  Ainsi le remplacement  des  tu-
bes  d'éch~ngeurs en  cupr~-nickel par  des  tubes  en  aluminium  se 
traduirci  t  par  une·  diminUtion  du  coût ·global  de  1 'insta.llation 
de  '12%  environ. 
Cette  importance  du  problème  de  l'eau est  d 1ailleurs 
concrétisée par le fait  que,  dans  plusieurs  pays  de  la Communauté, 
les  re~herches relatives à  ce  th~me font  l'objet d'une  coordina-
tion au  niveau national,  qu'il serait hautement  désirable  d'éten-
dre  au  niveau  européen. 
Une  concurrence  extérieure  très  forte,  de  la part des 
.  ' 
Etats-Unis notamment,  conduit  certains responsables industriels 
à  admettre  que  l'Europe  ne  dispose  plus  que  d'un  délai  extr~mement 
court,  de  l'ordre  de  deux  ans  pour s'affirmer et conserver  sa 
part  du  marché  mondial. -w-
Le!thime  est  abord~ sous  deux  aspects  princip·ux 
abaissement  du  coOt  des  tubes  d'~changeurs,  en  ayant  recour~  ~ 
à  un  matériau  bon  marché  à  base  d'aluminium,  utilisable 
jusqu'à une  température  de  l'ordre  de  120°C  et qu'il convien-
drait  d'essayer  danG  une  unité pilote,  pour s'assurer de  son 
comportement  dans  une  installati~n représentative 
élévation  de  la température  de  fonctionnement  en  vue  d'abaisser 
le prix de  revient  de  l'eau douce.  Sous  cet angle  du  développe-
ment  et de  la fabrication  économique  de  matériaux,  on  pense 
aux aciers  ferritiques  connus  pour leur  bonne  résistance  à  la 
corrosion par piqûres,  ainsi  qu'aux  mét&ux  et alliages à 
base  de  cuivre  et  de  titane,  dont la durée  de  vie  serait 
notablement  supérieure,  mais  que  leur prix actuel  rend diffi-
cilement compétitifs.  L'étude  de  rev~tements appliqués  sur  des 
matériaux  bon  marché,  tels  que  le  béton,  est  également  envisagée. 
Une  vingtaine  de  propositions,  d'une  durée  variable  de 
1  à  5  ans,  ont  déjà  été  soumises  par l'industrie et les centres 
de  ~echerches pour  un  montant  d'environ  6.000.000  u~c.  D'autres 
sont  encore  attendues,  qui  risquent  de  relever  ce  montant.  Le 
coat  des  dépenses  annuelles  au  début  du  programme  peut  être 
estimé  à  un  minimum  de  2.000.000 u.o.,  notamment  à  cause  des 
essais  en  pilote. 
2.3.  Matériaux pour l'industrie  chimigue  et  pétrochimiq~ 
Dans  le  domaine  rapidement  évolutif  de  la chimie,  soumis 
à  une  concurrence  très sévère,  la  tendance  est depuis  longtemps 
à  la concentration et à  l'accroissement  de  la capacité  des  instal-
lations  de  production. 
On  se  heurte  d'une  part  à  des  problèmes  technologiques 
de  fabrication  de  grands  réacteurs,  travaillant à  des  températures 
de  l'ordre  de  300  à  550°C  et  dont  les  épaisseurs  de  paroi  peuvent 
atteindre  10  à  20  cm,  en  utilisant les aciers  courants,  dent la 
limite  élastique  ne  dépasse  pas  40  kg/mm2•  Les  contraintes - 11  -
polyaxiales auxquelles  sont  soumis  ces réacteurs  sont aggravées 
du  fait  des  surépaisseurs  qu~ l'on rajoute pour  tenir  compte 
de  la corrosion  durant l'exploitation. 
Ces  limitations  dans la taille des  réacteurs  conduisent 
à  multiplier les installations en  parallèle et à-multiplier  dans 
la  m~me proportion les  équipements  de  contr8le,  de  réglage  et 
d'automation.  Une  réduction  du  nombre  des  installations amène-
rait une  baisse  des  coats  de  production  dans  cette branche  d'in-
dustrie  dont  l'expansion est rapide. 
D'autre part,  la présence  de  produits  chimiques  forte-
ment  agressifs,  comme  l'acide chlorhydrique,  etc ••.  pose  des 
problèmes  spécifiques  Œe  résistance  à  la corrosion  qui  peuvent  ~tre 
résolus par  l'empl~i.de métaux nobles. 
Les  propositions faites  par l'industrie et les centres 
de  recherche  ont trait  : 
à  la technologie  de  mise  en  forme  et  de  soudage  d'aciers à 
haute  limite  élastique  ~60 kg/mm2  pour la construction  de 
cuves  de  forte  épaisseur.  On  prévoit  en  particulier des 
essais  sur  des viroles  à  l'éctielle  grandeur 
à  la protection  de  l'acier par  un  revfttement  approprié,  en 
faisant appel  à  la remarquable  inertie chimique d'un certain 
nombre  de  métaux,  tels  que  aciers inoxydables,  nickel, 
zirconium,  niobium,  etc •• 
à  l'utilisation directe  des  métaux nobles  à  la construction 
des  équipements. 
Une  quinzaine  de  propositions  de  recherche  ont  été 
présentées,  pour  une  durée  variable  ~e 1  à  5  ans et pour  un 
montant  d'environ  6.000.000 u.c.  Les  dépenses  annueiles,  au 
début  du  programme  se  monteraient  à  environ  2.000.000 u.c. 
Il convient  de  signaler  que  les propositions  reçues 
sont  encore  très  générales  et ne  constituent pas  un  programme 
cohérent.  D'autres  firmes  ont  manifesté leur désir  de  partici-
per  à  un  programme  d'ensemble  sur  ce  thème,  dont  le montant 
financier pourrait se  voir  sensiblement majoré. 2.4.  Matériaux  à  caractéristiques  élevées  pour la construction 
électrigue  et  électronique. 
Ce  thème,  au  stade actuel  des  travaux  du  groupe  spécia-
lisé, n'a pas  rencontré  une  audience  aussi large  que  les précé-
dents,  les avis Œs  délégations nationales et  des  représentants 
industriels étant partagés  sur l'opportunité  de  suivre  telle  ou 
telle voie  de  recherche-développement. 
Ce  manque  d'unanimité résulte  apparamment  d'un eon.tac.t. 
insuffisant avec  les utilisateurs potentiels  de  ces  matériaux, 
supra et superconducteurs  d'une  p~rt,  semi-conducteurs  de  l'autre 
ainsi  que  d'une  politique industrielle délibérée.  Pour  le premier 
groupe  de  matériaux,  à  usage  électrique,  trois fabricants  euro-
péens,  dont  deux  dans  la Communauté,  se  partagent  un  marché  très 
étroit dont  on  voit mal  un  élargissement  sensible  dans  les pro-
chaines  années.  Pour le second,  lié au  développement  rapide  de 
l'informatique et  des  télécommunications,  il semble  que  l'indus-
trie engagée  sur ces produits,  hésite  à  se  lancer  dans  une  action 
en  coopération. 
Les  quelques  propositions  de  recherche  déjà  reçues  pour 
un  montant  d'environ 4.000.000 u.c.  ne  représentent  pas  encore 
l'ébauche  d'un  programme  cohérent  et il apparaît prématuré  de  les 
prendre  en  compte. 
2.5.  Divers 
Une  coopération pourrait  également  s'instaurer autour 
d'appareils spécialisés  d'examen  que  certaines délégations  ent 
offert  de  mettre  gratuitement à  la disposition  du  programme.  Il 
s'agit d'un  microscope  électronique à  très haute  tension 
('1,2  M v),dont l'utilisation est proposée  par la France,  et d'un 
appareillage  d'examen  par diffusion  des  neutrons lents,  en  cours 
d'étude  en Italie. 
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Problèmes  horizontaux  de  procédure. 
Ainsi  qu'on l'a mentionn&  plus  haut,  le  caract~re indus-
triel de  toute l:activité métallurgique,  pose  des  probl~mes spéci-
fiques  auxquels  des  solutions  devraient  être apvortées  avant  de 
lancer  une  action  d'envergure  au  niveau  européen  2n  mati~rc de 
recherche. 
3.1. Propriété industrielle 
La  protection  de  la propriété,industrielle constitue  pour 
l'ipdustrie  un  préalable  à  toute action  en  coopération.  A par-
tir d'un  certain nombre  d'hypothèses  de  travail  conçues  dans 
l'optique  d'une  action par contrats  de  recherche  à  frais  parta~ 
gés  pass&s  avec  des  entreprises  du  secteur privé,  en  associa-
tion avec  des  é:1blissements nationaux  ou  communautaires  de  re~ 
cherche,  le  groupe  spécialisé a  dégagé  une  position libérale, 
qui  constitue  une  base  raisonn~ble acceptable  par les milieux 
industriels.  Cette position est  donnée  en  annexe  II. 
Les  clauses principales  envisagées visent  : 
l'établissement de  rapports périodiques  sur les résultats 
de  l'avancement  des  recherches.  La  diffusion  de  ces  rapports 
pourrait être restreinte aux  entreprises intéressées au  projet 
dans  les pays  participants au  progrnmme  ou  large  suivant les 
cas,  la décision  étant prise  d'un eommun  accord  entre le 
donneur  et le preneur  du contrat. 
la propriét6 des  brevets et  du  know  how.  Elle reste normale-
ment_  acquise  au  preneur  de contrat, qui  peut  accorder librement 
les licences à  des  tiers,  moycn~ent certaines clauses  de 
sauvegarde  pour le  donn~ur de  contrat.: 
Le  libéralisme  de  ces  clauses  doit avoir pour  contrepar-
tie une  coopéra  t.ion -v&ri tablemen  t  in  terne.tionale,  o~ 1 'ensemble 
des  milieux scientifiques et industriels intéressés  à  un  projet 
donné  pa~ticipent effectivement  à  l'&laboration  du  programme 
de  recherche  et sont  réguli~rement informés  des  ré~ultats des 
travaux. Il est  à  signal(~ que  les milieux industriels 
n'ont  v~ritablement  commenc~ â  soumettre  de  propositions  con-
crètes  qu'après  avoir pris  conn~issance de  cette position du 
group~ spécialisé. 
3-2~ Financement 
La  question  du  financement  des  recherches  soulève 
un  autre préalable  à  toute action  en  coopération,  autre  que  le 
simple  échange  d'information  ou  la coordination  de  programmes 
nationaux,  eux-m~mes financés  partiellement par les pouvoirs 
publics. 
Sans  contester l'intérêt de  ces  formules,  il est 
certain  que  les milieux industriels et les centres  de  recherche 
ne  soutiendront  pas  une  coopération,  à  laquelle ils sont prêts 
à  participer financièrement,  sans  un  apport  de  cr~dits de  la p2rt 
des  pouvoirs  publics.  Il n'appartient pas  au  groupe  sp6cialisé 
de  définir le mécanisme  suivant lequel  ces  crédits seront  mis 
à  la disposition  des  intéressés.  Certaines réflexions  ont 
néanmoins  été  consacrées  à  ce  problème,  soit  que  ceB  crédits 
soient  mis  à  la disposition d'un  organisme  centril,  chargé  de 
la coordination  technique  et financière  du  programme,  soit 
qu'ils soient versés  directement  aux  entreprises intéressées 
par les pays  participant au  programme,  soit  qu'une  formule  in-
term~dlaire soit  trouvée. 
La  forme  de  ce  financement  peut aussi aller de  la 
subvention  jusqu'à l'avance  remboursable  en  s'inspirant  des 
modalités  déjà appliquées  dans  plusieurs pays.  Cette  dernière 
pourrait 3tre  sp~cialement  envisag~e pour  e~cournger les  d~ve­
loppements  technologiques  conduits  en  commun  par plusieurs in-
dustries. 
Le  taux  de  la pnrticipation  du  financement  public 
devrait  également  ~tre adapté  à  la nnture'de la recherche, 
fondamentale,  concertée  ou  de  développement.  Pour les propo-
sitions d'origine industrielle,  un  financement  à  50% a  été 
considéré  comme  raisonnable par plusieurs pays. ~ 15  -
3.3.  Modalités  de  coopération 
Le  présent  rapport s'est surtout attaché à  une  réparti-
tion internationale  du  travail,  par le moyen  de  contrats  de  re-
cherche  passéa soit à  une  ou  plusieurs  entreprises,  soit et 
mieux  encore,  à  un  ou  plusieurs  groupements  multinationaux  des 
pays  participants au  programme. 
Pour  rendre  ce  type  de  coopération  vraiment  efficace, 
le groupe  spécialisé  estime  indispensable  que  ce~te répartition 
soit faite après  concertation  des  milieux industriels qui  s'ac-
cordent  pour  fixer  en  commun  les objectifs  technique  et  écono-
mique  à  atteindre et les moyens  à  y  con0acrer.  En  outre,  les re-
prése~tants de.s  pouvoirs  publics et des  industriels devraient 
se  concerter pour  coordonner les programmes  nationaux  en  vue 
d~  supp~imer les  doubles  emplois,  assurer  une  utilisation plus 
rationnelle  des  cr~dits et répartir les spécialisations. 
Pour  mémoire,  le  groupe  spécialisé rappelle  l'intér~t 
de  l'échange  d'informations par  1~ moyen  de  colloques  ou  de 
journées  d'études. 
Dans  tous  le~ cas,  et sans  vouloir  entrer maintenant 
dans  des  questions  de  procédure,  le groupe  spécialisé souhaite 
une  orgapisat~on souple  et légère  pour  g~rer les actions  en  coo-
pération.  Un  schéma  possible  est le  suivant 
Secrétariat chargé  de  l'échange  d'informations,  de  la gestion 
courante  des  projets et  des  contrats accordés  pour leur 
réalisa  ti  oh 
collège  d'experts  compétents,  tenus  au  secret,  qui  donneraient 
leur avis  sur les propositions,  d~s seuls points  de  vue 
sci~ht!fique et  économique 
comité  permanent,  chargé  d'établir la programmation  à  long et 
à  ~oye~ terme  des  recherches,  de  prendre  connaissance  des 
r~sultats et de  propos~r des  budgets  globaux. 
Ce  sch6ma  ne  constitue  qu'une  simple  proposition. susceptible 
d'~tre modifiée,  notamment  en  fonction  des  diff&rentes  modalités 
de  fin~ncement qui  pourraient  ~tre envisagées. 3.4. Critères  de  classement 
Le  Groupe  spécialisé s'est efforcé  de  classer les propo-
sitions reçuGs  suivant les  cat~gories  ~tablies par le Groupe  de 
Travail.  Il a  rencontré  des  difficult~s dans  cette  tâche,  les 
critèrès  de  classement  adopt~s n'étant  pas  toujours  d'application 
directe  au  cas  de  la Métnllurgie.  D'une  façon  g0nérale,  il estime 
pouvoir  formuler  ces  conclusions  de  la manière  suivante  : 
1  - degr~ de  coopération  :  la majorité  des  actions  exigent  des 
programmes  organis6s  et  condu~ts en  commun  avec  un  financement 
qui  permettra d'atteindre  ce  but  (a).  Dans  quelques  cas,  une 
coordination  de  programmes  nationaux pourrait  ~tre envisagée, 
au  moins  dans  une  première  phase  (b). 
2  - degré  d'int6gration  des  phases  de  l'action  :  Les  actions  pré-
vues  sont limitées  à  ln phase  de  recherche-développement  (1). 
Une  certaine int8gration indastrielle pourrait être  nécess~ire 
en  cas  d'industrialisation  de  très grands projets,  exigeant 
des  ressources  financières  importantes  (2). 
3- Ojbectifs  du  projet.  Dans  l'ensemble,  les actions  visent  à 
créer  des  matériaux et  des  produits nouveaux  dont  les  débouch~s 
s~nt assurés  sur les  marchés  commerciaux  (b).  Les  recherches 
développement  sont  toujours  à  but industriel  (c). 
4- Opportunité  de  l'extension aux  pays  tiers.  Elle  est souvent 
souhaitable,  surtout vis-à-vis  des  pays  tiers,  comme  la Grande 
Bretagne,  qui  ont  une  certaine avance  dans  quelques  secteurs 
précis  (II).  Mais  cette avance  m~me,  dans  le  domaine  industriel, 
risque  de  rendre  l'extension difficile. 
5  -Mode  d'exécution  des  activités propos&es.  Leur  exécution re-
quiert la réunion  de  toutes les  forces  existantes,  y  compris 
les centres nationaux et internationaux  (i et iiJ  en les asso-
ciant  étroitement  aux  milieux industriels.  Ces  derniers 
doivent  se  concerter  sur les programmes  et  échanger leurs 
résultats,  mais ils ne  dcivent  pas  pour  autant se  regrouper 
en  consortium  (iv). - 17  -
4.  Conclusions 
Dès  ses premières  approches  des  milieux industriels,  tant 
producteurs  qu'utilisateurs,  le  groupe  spécialisé a  recueilli  des 
avis  très  favorables  à  une  action  en  coop[ration  RU  niveau  européen. 
Ces  avis se  sont  traduits,  en  quelques  semaines  seulement,  par l'en-
voi  aux  délégations nationales  de  près  de  80  propositions  dans  les 
seuls  secteurs retenus,  et par l'assurance  que  d'autres  suivront si 
une  action  en  coopération est effectivement lancée. 
Du  gra~nombre de  domaines  dont  le progrès est conditionné 
pnr le  développement  métallurgique,  le  groupe  spécialisé n'a retenu 
que  4  thèmes  qui lui ont paru,  par leur rythme  de  croissance et leur 
importance  économique  consid8ra~le, constituer les  domaines  om  une 
action  en  coopération est la plus  urgente  et la plus nécessaire. 
La  participation financière  des  industriels,  confère  une  garantie 
et  une  optimisation supplémentaire  dans  le choix  des  thèmes  retenus 
et renforce l'intérêt économique  des  actions  proposées.  Le  Groupe 
spécialisé a  classé  en  première priorité et au  m&me  niveau les trois 
premiers relatifs  : 
aux  matériaux pour  turbines  à  gaz 
11  " 
"  " 
" 
" 
le dessalement  de  l'eau de  mer 
l'industrie chimique  et pétrochimique. 
Le  quatrjème  thème  relatif aux  mat~riaux à  caractéristiques  élevées 
pour la construction  électrique et électronique  a  été inscrit en 
deuxième  priorité. 
Les  propositions  soumises  au  groupe  spécialisé par les  dG-
légations nationales  et les milieux industriels ne  constituent  pas 
encore,  pour  chacun  de  ces  thèmes,  un  programme  coordonn~.  Elles 
doivent  ~tre considérées  souvent  comme  des  exemples.  Pour  ch~cun 
des  thèmes  où  une  action  en  coopération serait sérieusement  envisa-
gée,  on  recommande  la création à  bref délai  de  sous-groupes  d'experts 
pour  procéder  à  la confrontation multinationale  qui  s'impose  et 
parvenir  à  la définition d'un  programme. ~ 
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DOCUBEN~ DZ  TRAVAIL 
REL~TIF A CE~TAINS PBOBLEME8  DE  P~OPRIETE INDUSTRIELLE 
~-
I.  Hypothèse  de  travail 
La  dé fini  tioE  d'un  r~t_;irrlc  de  ccnnaissanc_E;t3  011  de  brevets  ap_pli..cahle 
à  -des  . ..,.c.ontrats  de  recherche  dépend,  pour  une  part,  du  cou.t..e.:de  ,dans 
leq-~e...L_il  ___ se si  tuera. 
DaüoS  la J?rÉ:sente  note  on  for1nalera  à  Ccit  égard  un  certai.n  nomltre 
cl' hypot.hè.s..ea~_à  .J)a.r:t:;i..r:_ das__qv.iJ.lea :4Dnt  __ fait.e.Et-_des._IDJ..ggeJ:ti..uns --~w::  ce 
Il s'ensuit  que  si d'autres hypothèses  ftaient  reteLue6,  les 
sugeestions devraient  &tre  ~odifiées en  conséquence; 
a)  les  program~es de  reoherche  ont  pour  ~bjectif prinoipnl  l'él~v~­
tion  du  nivenu  tectnologique,  ~uî peut  s'acco~pacner de  persrec-
tives  de  promotio~ indu3triel~e; 
'  . 
ë)  ces  progrum11h;;S.  Q.Qn._t_~_}.i..Q.u.r_lu  p:...upart,  eÀéct4té.s  par le r:..oyE.n  d~ 
cl.c--eo.n..t.r..at.a  de  recherche,  à  1; exclusion ..d..tl_  __ ..s.u-bJt.e.ntion.3,  car le  bPt 
recherché  n'est pas  de  créer  ou  de  renforcer  des  excluLivités 
d' ezploi  tatien en  faveur  der~  contractants; 
c)  le  contrat  pr~sente un  certai:1.  n'Jobre  de  ear3ctéri3ti1ues et 
notamment  : 
- le  donneur  n-' est  r;a.s,  en  règle- gé.1.1éra.le,  acheteur  du  ou  d0s 
produits  du  preneur 
il peut  être  exécuté  par  un~ oü  d-os  entreprises  du  seul secteur· 
privé,  mais  également  en  association avec  des  établissements 
nationaux  ou  con~unautaircs de  recherche 
- il eët  passé  de  pr~férence avec 
-une  ou  des· e~troprises relevant  àc  pays  participent  au 
finance~ent  de  la  recherche-d~veloppeme~t  da:1s  la 
-un  crouperlen  t  mul  td_na tional  d 
1 .entr-e  ,prises  relevant  de 
ces  pays, 
d)  le  financemènt  du ·contrat n'ect·pas-à la charge  ex~lucivc  du  donneur,  ' 
In3is  partagé  dan3  des· proportions· à  déte~miner  (m3is  qui  en  princj_J)e 
ne  doivent  pas s'  6 carter .Stinsiblernent  4.' uue_  réparti  tien par moitit) 
e.ntre  cel·ui-ci et J.e·  pren~ur. - 22  -
II. Régime  des  connaissances  et brevets 
1.  La  recherche  confiée  au  preneur  du  contrat  devrait  faire l'objet 
de  rapports  p~riodiques d'avancement  (tricestricls ou senestricls) 
et  d'un  rapport  final.  ' 
2.  Les  documents  détaillés  décrivant l'état  d
1avancem2nt  des  travc.HL·-: 
(cahiers  de  laboratoire,  joürnaux d'équipe,  ete.)  né  seraient 
a cces.sibles  qu  1 au  donneur  de  contrat.  Ces  documont:J  détaillés n.e 
seraient  donc  ni  publi~s, ni  r:1ê.::!e  coiL~uniqués. 
3.  La  pualication  des  rap~rts pourrait  être  subordonnée  au  co:nr.-:un 
accord  des  parties.  En  rev~nche,  ces  rapports  devr~ient pouvoir 
GtrG  comr.runiqu~.s  par le  donneur  do  ccntrat  au::  or~trcprises  ir:t~'::·?s-·­
sées  exerçant  leur activité  dans  les p3ys  p&.rtici:r-3nt  au  pro~;r -Li-" 
me  de  recherche;  la communication serait assortie  de  r-estri.c:.tj_Q_,~J.'>  ___ _ 
de  diffusion.  Un  li.roi  t  d' opposition  à  la  cor:1rnunicat±on pourrait 
être reconnu au preneur  de  contrat  __  lQrSqu1 ~lle est suscepti-.le 
de  nuire  à  la prise  d'un brevat  par  le  pr-e:n_(:;,ur_  o:u._  d-e_ ç_o.mprom.ettrc 
do  manière  injustifiée.-.  .sa. .position  cor::merciale; 
4.  Le  donneur  de  contrat  ne  peut  acqu~rir de  droits  que  sur les 
connaissances ré  sul  tant  de  l'  exécu..ti.on·--du  programr.'le  de  recherch8s 
défini par le  contrat.  Il en  ré  sul  te  que  lt:  "knovv  how"  néces0a-:' ·  ,,~ 
à  la mise  en  oeuvre  de  ces  connais~ances ne  pourra  gtre  transf/~~ 
à  des  tiers que  par le  preneur  de  sontrat.  En  effet,  p·~ur  sa  plLF-
large part,  ce  "know  how"  fera  partie  de  techniques  acquises 
antérieurer::-:.ent,  parallèlement  ou  postérieurement  au  contrat,  p.:rc_ 
le preneur  de  contl'a.t  -e-t.  ces  te.chniquas. sont  ~ala:Lsément 
dissociables. 
Seul le preneur  à.e  contrat pourrD.i  t  donc  con cl  ure  les ac-<;.o:r··-.:Ls 
de  transfert  ti.e  se  "know  how",  éventuellement  sur  des  bases 
commerciales. 
Cependant,  le  donneur  de  contrat  pourrait  exiger  d'gtre 
informé  des  projets  d'accords  et obtenir le  droit  de  s'opposer 
à  leur  conclusion si le  preneur  de  contrat  envisage  de  les  pa~ser  _____ . 
avec  des  entreprises  étrangères  aux pays  qui  ont  financé-le 
progra.mr:w  de  re cherches.  Ce  droit  d' opposition pourrait  être,  n .~ 
non,  limité  aux  accords  permettant  à  une  entrepris-e  étran.gè.re 
d'importer  dans les pays  participants. ' 
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5.  Il y  aurait lieu de  déterminer,  cas  par cas,  si une  part  des 
recettes prov·ena.nt . des  transferts  de  "kno·w  how"  devra  reveni.r  au 
donneur  de  contrat. 
B.  ~~~!~~-E!~!!~~!!!~-~~!_!~!~~~!9~~~~~!!!~~~! 
1.  Le . préneur  de  contrat  devr1:1it.  pouvoir  déposer,  en  son  nom  et· 
~ sas  frais,  les brevets  destinés  à  protéger les résultatc  de 
la recherche.  Avant  de  los  abandonner ·ou  céd.er  à  des  tiers, il 
devrait les offrir a.u  donneur  de  contrat. 
2.  Leô  licences seraient  eoncédées  par le preneur  de  0ontrat,  titu-
laire  du  brevet,  éventue2.lc::-:ent  sur  des  baces  co:'.r:J.e2"Ci<.:le;:;. 
3.  Les  brevets  11e  seruient  ~as  oppos~bles au  donneur  de  contrat 
lorsque  celui-ci  ex~cute ou  fait  ex~cuter des  recherches. 
4.  IJe  donneur  de  contrat  d...i.Fr·oserait  d1un._drQit  limité  de  con_ce_s9io.n. 
de  sous-licences  à  deG  tlera: 
a)  Conditions  de  for:d .: 
le bénéficiaire  ne  pou.':':< d.:. t  être  qu'une  entreprise  êta  blie  sur 
le territoire  d'un  pays  participant; 
- l'objet  de  la licence  ~J.e  ~oU:Trait 0tre  que  la  .. Jnbr-.ic;;.tion  ot 
la vente  sur les terri+.vires  d.es  pays  ~articipar  ... ts,  ainsi  qu.~ 
1' exportation  de  mat.ériL·L::.·--e-c  produits  fa~ri.qui.~.  Q.a.n~ .Ct:!S 
tei·ritoire3; 
- le  ~on~eur de  contrat  devrait établir  : 
- que  ia spus-iicence  'derr~')nd,~e  est illriispensable  à  ~a poursui  te 
ùe  cbn  programme  ____ de  re  .cherches  ou  à  1'  exploi  tatic.n  de  résul-
tats  de  ce  pro6ramme  obtenu.s  par  d' .3.utres  preneurs  de  contrat, 
- ou  que  les beSoins· du.rnarch~  des  yays  p~rticipants ne  sont  pas 
satisfaits,  en  ce  ~ui concerne  l'objet  du  brevet,  par le pre-
neur  de  contrat  et-se::;;  liccncés, 
- cu  que  la concession  de  la sous-licence  ne  conpromet  pas 
de  manière  injustifiée la position  càm:::1erciale  du  preneur 
de  contrat. 
b)  C~nd~tions de  frocédur~ 
-le doJ:1ne!lr  de  contrat s'efforcerait d'obtenir,  dans  Wl  délai 
d~ter~in~,  un  accord  amiable  entre le  preneur  de  contrat et le 
demandeur  de  la sous-li  ccne-e; - en  cas  d'échec,  le  donneur  de  contrat notifierait aux 
int~ressés son  intention  de  concéder  ou  de  ne  pas  concéder 
la sous-licence,  en  indiquant  ses motifs, il proposerait 
également  des  coniitions  financi~res appropriées,  en  contre-
partie  de  la sous-licence: 
- les intéres:_,és  auraient le  droit  de  présenter  des  obcervations 
et  de  solliciter  éventuülle~ent une  procédure  d'arbitrage,  avant 
décision  finale  du  donneur  de  contrat  de  concéder  ou  de  ne  pas 
concéder la sous-licence. 
5.  Il y  aurait lieu de  détorruiner  ens  par  cas si une  part  des 
recettes }Jrovenant  des  liccr  .. ceB  de  brevE:;tS  devra revenir  au 
donneur  de  contrat. 
1 
6.  Le  donneur  de  contrat  pourrait  exiger d'être  informé  par le preneur 
de  contrat  de  ses  pr~jets de  concession  de  licences et obtenir le 
dPOit  de  s'opposer  à  leur  concession,  si le •énéficiaire  de  la 
licence est  une  entr8prise  étransèro  aux  payJ  qui  ont  financé  le 
I)rograr~~me  de  recherches.  Ce  droit  dt oppo-sition  }?ourrai  t  être,  ou 
non,  lirr~ité  aux licences permettant  à  une  entr€~  ~f3r~.e.. 
d'iEporter  dans  des  pays  participants. 
C ..  g~~?:~P:J·!!~~~~::~~ conneiBsances  et·  br~!~!~-~~~S!:~~~!:::: 
Si l'utilisation des  résultats  de  la recherche  confiés  au  preneur 
de  contrat  dépend  techniquement  de  brevets  ou autres  droits  de  propriété 
industrielle  d8nt il est titulaire  ou licencié, il àevrait  en  inSormer 
le  donneur  de  centrat. 
Le  preneur  de  contrat  devrait  s'engager  à  ne  pas  contrarier l'uti-
lisation,  par les entreprises intéressées établies sur les territoires  des 
pays  partic~pants,  des  connaissances  diffusées  ou  des  sous-licences 
concédées  dans  les  conditions  prévues  ci-desDus  sous  A.  et B.,  en leur 
opposa~t ce0  brevets  et  droits  de  propriété industrielle.  Cette  obliga-
·ti.on  p_Q.ll.r-~t.  .• ê..t...re  sati3fai  te  par 1'  ent;agemen  t  de  fournir  à  l'entreprise 
utilisatrice les matériels  ou produits protégés,  ou  les licences 
indispensables,  à  des  candi  tions  c.ommercia.le.o  normales. 
D.  ~E~~~~~~~ 
Les  conflits entre le  donneur  et le preneur  de  contrat,  concernant 
le  régime  des  connaissances  et brevets,  pourraient  faire  l'o~jet d'une 
procédure  d 
1 ar  bi  tPage.  Eventuellüment,  pour  éviter l.!  .. ins-t.ât.u-ti.on -d.' une 
procédure  ad hoc, il pourrait être fait  usage  des  rè~les d'arbitrai'e 
de  la  Chambre  de  Com1ner ce  In  te  rna tionale. 7306/II/69-F 
"Thèmes  de  recherches" ....  27-
THEHE.S  DB  R.SCH~HCH.Eb 
REBUM~ DBS  PROPOSITIONS  PR~BBHT~~S 
Toutes  les propositions  transmises  par les  d~l~gntions 
nationales  au  Secrèt~riat du  Groupe  bpécialisé  Métallurgie  sent 
résumé0s  dans  lo  présent  documGnt. 
Les  propositions  ont  &té  données  à  titre d
1üxemple.  Leur 
énuméru.tivn  ne  forme  Jonc  pc~s  ~n unsemble  com:t~let,  ni un  pro~~ramme 
coh6rent.  La  somme  des  montants  cités ne  reprèsente  donc  pas  non 
plus  les  crédits nécessaires  à  l'exécution d'un  programme  de 
recherche. ~  ...  29-
I.  MATERIAUX.  POUR  TURBINJS  A  GAZ 
I.A.1.  SUPERALLIAG.;;.;S  A BASE  DE  NICKEL  OU  DE  COBALT 
ALL:t:lviA GNE 
L'industrie allemande  propose  que  soit entrepris à  l'échelle 
internationale  un  programme  de  caractérisation approfondi  des  meilleurs 
alliages actuellement  connus  pour  divers  orJanes  de  turbines  à  gaz. 
- Fluase  de  longue  durée  (jO.OOû  h)  et étude  de  la stabilité 
métallurgique  de  l'alliage 
Fatigue  mécanique 
- Cyclage  thermi~ue 
- Corrosion  â  haute  temp~rature 
- ~tude métallographique  (microscope  électronique et microsonde). 
Pour  chaque  alliage le  coût  du  programme  est  évalu0  à  400.000 u.c. 
(3  â  5  ans)  (Indu~trie +Centres  de  recherche). 
- Etude  de  la stabilité thermique  d'alliaJes représentatifs  de 
nickel et  de  cobalt. 
Firme  indus~rielle - 6oo.ooo  u.c.  4  à  5  ans. 
- Etude  du  mécanisme  de  corr~sion des  composants  de  turbines  à 
gaz  en présence  d'atmosph3re  marine. 
Firme  industriel1e  - 150.000 u.c.  3  ans. 
FRANCE 
L'industrie  française  a  proposé  de  mettr-e  l'emphase  princi-
pale  sur les 8tudes  du  comportement  de  matériaux  connus  à  la mise  en 
oeuvre  (laminage,  emboutissage,  soudage)  et  de  démarrer la collabora-
tion  dans  les domaines  suivants  :  les méthodes  de  mise  en  oeuvre,  les 
méthod~s d'essai et d'observation,  l'étude  du  comportement  en service - 30 -
l'amélioration de  procédés  d'élaboration et l'amélioration de  1&  com-
position  des  alliages actuels.  Les  sujets suivants sont  proposés  à 
titre d'exemple. 
Propri&t&s  et  cocporteffient  â  la mise  en  forme  de  t6les d'alliages 
réfractaires  â  base  de  Ni  ou  de  Co. 
(Firme  industrielle-\220.000 UC- 2  ans). 
~tude des  procédés  de  soudage  d'allidces réfractaires  à  base  de  Ni, 
de  l'amélioration  de  la soudabilité  de  ces  alliag~s par les progrès 
des  proc&d6s  d'élaboration ou  par la  ~edification des  teneurs  des 
constituants. 
(Firme  industrielle- 300.000  UC  - 2  ans). 
~tude du  mécanisme  de  corrosion  dans  des  gaz  de  combustion  conte-
nant  des  chlorures et  des  composés  soufr~s,  avec  ou  sans  protec-
tion superficielle. 
(Firme  industrielle- 140.000  UC  - 2  ans). 
L'objectif n'inclut pas  le  développement  des  revêtements. 
- Etude  da  superallia5es  à  base  de  nickel  dans  lesquels  le  titane 
serait remplacé  par le  tantale. 
(Centre  de  rlecherche  - 240.000 UC-) ans). 
ITALI~ 
Proposition  dtun  programme  d'étude  des  propriétés mécani-
ques  de  deux  alliages  comnerciaux  (Nimonic  105  et Nimonic  75)  pour 
ailettes  de  turbine  à  gaz  et recherche  des  causes  de  la  grande  dis-
persion  des  propriétés  de  ces  nlliages.  Etnde  de  la corrosion  de  ces 
alliages pnr  des  mesures  électrochimiques  en  sels  fondus. 
(Industrie  et Centre-de  recherche- 375.000  UC- 3  ans). • 
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LUXEHBOURG 
Amélioration d'alliages réfractaires  à  base  de  fer  ou 
de  nickel par perfectionnement  du  procédé  d'élaboration  • 
(Firme  industrielle  - 112.000  UC  - 2  ans). 
PAYS-BAS 
- ~tude des  propriétés  fluage,  fatigue  et stabilité thermique 
des  alliages Nir!:onic  11.),  TD  Nickel.,  TD  Nickel-Chrome. 
(Centre  de  recherche  - 85.000 UC- 2  ans). 
I.A.2.  METAUX  R~FRACTAIR~S 
ALL~MAGNE 
~tude des  propriétés  mécaniques  et résistance  à  l'oxydation  à 
chaud  du  ou  des  alliages  de  titane les plus  interessants  pour 
les  turbines  à  gaz. 
(Industrie  et Centre  de  recherche- .400.00Q  UC  - 3  à  5  ans). 
- Etudes  de  base  sur  1 1oxydation  des  métaux réfractaires  (Nb,  Ta.  V,  M~) 
et·sur les  couches  protectrices à  base  de  silicium. 
(Centre  de  recherche  ~ 100.000  UC  - 3  ans). 
- ~tude des  possibilités  de  renforcer  des  métaux réfractaires par 
dispersions,  par la métallurgie  des  poudres  et l'emploi  de  poudres 
fines  broyées  et malaxées. 
(Centre  d0  recherche  - 95.000  UC  - 5  ans). 
Développement  des  procédés  d'élaboratioa et mise  en  forme  de 
certains alliages  de  niobium •. 
(Firme  industrielle  - 650.000  UC  - 5  ans). 
-Recherche  d'une  mathode  de  soudaGe  du  tant&le  au  cobalt. 
(Firme  industrielle  - 20.000  UC- 2  ans). ....  ~2 .... 
Alliages  r~fractaires pour  turbines  â  gaz. 
~tude des  alliages  de  chrome,  propriétés physiques,  comportement  à 
l'oxyd~tion,  mise  dn  forne  (fusion et  coul~e,  frittage,  etc.). 
(Firme  industrielle  - 700.000 UC- 5  ans). 
Etude  des  revêtements  protecteurs  sur alliages  de  niobium. 
(Firme  industrielle  - 700.000 UC- j  ans). 
Lu  d~l~gation belgd  ostirne  que  l'~ch~ance industrialla 
de  ces  recherches  est lointaine  (de  l'ordre  de  15  ~ns). 
FRAI~  CE 
La  délégation  estime  qu'une  petite activité  de  recherche 
d'entretien pourrait  8tre utile  notamment  pour  le  chrome  et le niobium. 
- Améliorer  des  procédés  de  fusion  des  m~tuux et alliages  r~frac­
taires V,  Nb,  f1o,  ~v,  Ti. 
(Firme  industrielle  - 110.000  UC  - 2  ans). 
- D.Gveloppemont  des  procédés  de  fabrication de pièces ou de revêtements 
en  mét~ux réfractaires par  décomposition  en  phase  gazeuse. 
(Firme  industrielle  - 87.000 UC- 2  ans). 
PAYS-:OAS 
- ~tude dos  ~ropriétés  (fluage,  fatigue,  stabilité  thermique)  des 
alliages  TZM,  T~C ot  du  Nb. 
(Centre  de  recherche  - 85.000  UC  - 2  ans). . - 3l-
ALL:i;NAGNE 
Cermets  à  fibres  d'alumine. 
(Firme  indust~ielle - 125a0UO  UC- 3  ans)~ 
I.A.4,  ALLIAGES  RENFOHC~.S  PAR  DIS:?:t::;!{SION 
ALLEHAGNE: 
- Etude  du  renforcement  des  superalliages austénitiques par  dispersion 
d'oxydes  (Al2o3,  etcQ)  :  ~luLoration,  transfurmnticn,  propri~t&s 
mécaniques. 
(.firme  induGtrielle- 400c000  UC- 5  ans). 
- Recherche  des  causes  de  fragilit&  à  chnud  des  c~taux et alliages 
renforcés  par  Gispersion~ 
(Firme  indust!'ielle  - 400.,000  UC). 
FJ:~AHCE. 
Dtude  d8  procédés  d'élabor~tion et des  possibilités  d 1amélioration  à 
base  de  Ni-Cr  renforcSs  par  dispersion  de  thorine. 
(Centre  ~e hechorche- 300.,000  UC- 5  ans). 
LUXEHBOUH.G 
~tude des  propri6tés et des  procôdés  d'~laborati0n de. superallinges 
renforc~s:par dispersion ultrnmicroscopique. 
(Firme  industrielle  - 112.000  UC  - 2  ans). 
I.A.5.  ·.&LLIAG~B  R_jHFORCBS  P.t:iH.  FIBHES 
Rech0rche  des  possibilit~s d'obtention d'alliagea  ~ structure  pseud~­
fibreuse  renforc~s par  des  carbures"r&fraciaires 
(croissance in 'sit"u  des  fibres). 
(Firme  industrielle  - 425.000  UC  - 3  i  4  ans). -34-
- ~tude de  la liaison fibre-matrice  et  de  la  stabilit~ des  comp0·-
sitions à  l'interface. 
~tude du  mode  de  rupture. 
Etude  de  1 1 alé:.born ti  on  d-.;s  cor.1pc,si tei::î  vt  ùe  la .nise  en  form0. 
Nature  matrice  et fibre  non  pr&cis6e~ 
(Centre  de  recherche  - 150.000  UC  - 5  ans  +  c0rtains  frais 
dianulyses  non  inclus). 
FRANC~ 
- Recherches  sur la possibilit&  d'obtenir par solidification d'un 
alliage  eutectique  à  fibres  orientées  .. 
Deux  propositions  :-300.000  UC  - 3  ans  (Cent~e ee  recherche) 
-180.000 uc  3  ans  (Centre  de  recherche) 
Mise  au  yoint  de  l 1&laboration et  étudG  des  propri~t~s de  composites 
â  matrice  de  Co  ou  Ni  renforc~s par  fibres. 
(Centre  de  recherche  - 211-0.,000  UC  - 3  o.ns). 
- Renforcement  d'alliages  de  nickel par  Jes  fibres  droites. 
~tudes d'alliages  renforc~a pur  des  fibres  non  rectilignes~ 
(Centre  de  recherche  - 300~000 UC  - 3  ans). 
ALLEbAGN~ 
~tude des  am0liorations  possibles  du  nitrure  de  silicium par les 
procéd8s  de  fabrication  et  de  mise  en  forme,  renforcement  éventuel 
par  des  fibres. 
(Fir8e induatri0ll0  - 160.000 UC- 2·ans). 
Mat~riaux c&ramiques  ou  cermets  pour  f~brioution d'ailGttes 
de  turbines industrielles. 
(Firme  industrielle  - 1.000.000 UC- 5  ans). 
Lu  d~l~gation estime  que  l 1 Sch~anco inJustrielle est  tr~s 
loint~ine (environ  25  Qns). 
ITAL!.b 
- ~tude des  possibilités  de  fabric~tion et de  traitement  thermique  ie 
pièces  co~plexes en  nitrure  de  silicium ayant  des  propriétés  analogues 
à  celles  qui  seraient requises  pour  des  nilettes  d•une  turbine. 35  -
a)  Nitrure  de  silicium pour les  températures  jusqu'à  1100  oc 
b)  Borures,  oxynitrures  et oxycarbures  pour les températures 
sup~rieures à  1200  °C. 
(Firme  industrielle  - 900.000  UC  - 3  ans). 
I.B.  AIL~TT~3 REFHOIDIEcl 
ITJ1.LI:t: 
D~vuloppement d'ailettes  ~  porosit~  contr8l~e. 
(l.i'i.rme  industrielle  ...  300.000  UC  - 3  ans). 
PAYS-·BAS 
Le  TN0  s'int~resse aux ailott2s  creuses refroidies intârieurument 
et recouvertes  d'un isolant  t'1err::iquc. 
Esti~e  qu9  les ailett0s  re~roiJics par  transpir~tion sont  d&velopp6es 
~nns les industries  de  divers  pays. 
Pas  de  proposition. 
ALLENh.GN.G  Pé::.S  de  pro~Jcsi  ti.  on. 
I., B .1.  ELABCùUiTION  ~:.;T  ~·11.0E  .t.;~\f  i'OHH}:;  ___  " ______________ _ 
A.LLEI1AGNE 
D&veloppement  de.  proc~d6s  d'~lubur~tion et de  mise  en  forme 
de  c0rtains alliages  de  Niobium  (cf.  I.A.2.). 
~tude ct  développement  Qe  procédés  de  mise  en  forme  à  hautQ  énergie 
(no  tamm2n t  J)G"J r  nb  et  ~r~.) • 
(Firme  industri~llc- ~25~0CC UC- 4  à  5  ans). - 36-
BELGI~U.t_; 
Possibilit~s d 1em9loi  de  la  w~tallurgie des  poudres  pour la misr 
en  forme  des  superaliiages~ 
(Firme  industrielle  - 500~080 UC  - 4  â  5  ans). 
Solidification  ~irig~e. 
Texture  cristalline  orient~e,  eutectiques  â  faci~s fibreux. 
(Firme  industrielle  - 250~000 UC  - 5  c.  •. ns). 
- Am&lioration  des  procSd6s  d'5laboration  (d&ji  mentionn~s en I.A.1.) 
- D~veloppemtnt de  nouveaux  proc~d~s industriels  de  mise  en  forme 
d'alliaJes nobles  par  fusion  et  coul&e~ 
(:F'.:;_rl!IG  industritllè  - 180,000  UC 1  2  ans) .. 
(se  rattache  au  point  I~Ao1~). 
PA Y  3 .,. B  t~.s 
Procédés  de  mise  en  forme  des  allia~es pour ailettes de  turbine 
(fusion et  coul~e,  solidification dirisécl,  forgeage,  etc.). 
(Centre  do  r..;che:rche  - 160.000  UC  - 4  é'.ll.J) .. 
- Etudo  Je  r~v~tements  mul.t~sovchen  dê~os6s â  partir d'une  phase 
vapeur  sur  des  métaux  réfractLl.ires. 
~tude de  lc~r comportement  ~ l'oxy1ation. 
(Centre  de  recherche  - 80.U0ü  UC  - 5  ans). 
- .r.,twle  des  revêtements  protectc~urs  po:_~r  le  Nb.  (cf.  I  .. A.2.). ' 
·  .  .- 37-
FRANCE 
Doutes  sur'l'opportunité d'une  collaboration étant  donné 
qu'il existe  déjà  des  revêtements utilisés industriellement pour les 
superalliages  .. 
(cf.  I.A.2.). 
ITALIE 
- htude  et réalisation de  rçv0t~ments par projection  nu  chalumeau  à 
plasma  sur ailettes  de  turbin0s soit pour l'isolation thermique 
soit pour la protection contrG  l'oxydation. 
(Firme  industrielle et  centre  de  recherche  - 450.000  UC- 2  ans). 
LU.X:8HbùUkG 
Pas  de  proposition~ 
- Développement  de  revêtement protecteur  pour  le  Mo  et le  l~b. 
(Centre  de  rech0rche- 160e000  UC- 2  ans). 
Développement  de  revêtement  isolant pour les alliages  à  base  de  Ni~ 
(Centre  de  recherche  - 160~000 UC- 2  ans). 
ALLEHAGN~ 
Etude  en laboratoire  de  la corrosion d'alliages susceptibles 
d'être utilisés  dans  les ustnes  de  dessalement. 
(Firme  industr~elle - 50.000  UC- 2  ans). 
Btude  de  base  des  phénomènes  de  corrosion et .d'érosion 
simultanées  en  laboratoire. 
(Centre  de  recherche- 119.QUO  UC  -.3 ans). 
Etude  et essai d'alliages d'aluminium.· 
(Firme  industrielle  - 600.000  UC  - 2  ans). - 38-
~tude d'alliages  de  cuivre  spécialement  adaptés  au  dessalement. 
(Firme  industri~lle - 60.000 UC- 2  ans). 
- ~tude ctu  comportement  à  la corrosion  des  Rlliages  de  titane  dans 
les conditions  de  fonctionnement  dans  une  usitie  de  dessalement. 
(Fir~~ industrielle - 500~üOU  UC  j  ans) .. 
~t11~0  et  d~veloppement de  proc~d~s industriels  de  placage  d'acier 
p0r·  ·~·'·'·  titane. 
(~'ir,:~G  industrielle  - .3'/5.00u  UC- jans). 
- btu·;._..,  ~le  1 'influence  des  propri~~tôs  de  surface  des  tubes  sur 
1'  écl:. lnse  thermique  et les in-:rustations. 
~as~i3  en  usine  pilote. 
(J:!':i. -,- ;,:•::  indus tri  ella - 625 "oc:v:~  uc  - 4  ans)  0 
OpttJ~~ation du  dessin et  de  1 a  conception  d
1 ~changeurs de 
ch:.1~ c·~-~r  en  fonction  des  p:'OlJ":'i_0tés  des  matériaux et des  techniques 
d 1 o.s.3.c;nblage). 
(Fi~~0 industrielle  6oo.ooo  rrc  - 3 à  4 ans). 
Pas  de  proposition( 
F.t<ANCE 
La  d~legation  franç~ise estime, apr~s consultation  des 
princiJ."'·"lUX  repr.t:st::n tan  ts  de  1 1 indus trie  v  que  le  dessa.lemel.i. t  est  un 
objectif majeur  dans  lequel la coopération  européenn0  doit s'engager 
vigoureusement.  Certains  des  ;robl~mos dd  mnt6riaux  qui  se  posent 
sont  urgents  pour  l'Europe,  notnmment  dans  le  domaine  des  alliages 
légers,  étn~t donné  que  les  ~tats-Unis viennent  de  consacrer  des 
budgets  importGnts  à  cet  obj~ctif.  La  délégation française  estime 
égalem:.;nt  qu'il est opportun  d'~xaminer dès  maintt:nant les problèmes 
quo  p038  1'6l~vation de  la tumpt:rature  de  distillation  (jusqu'à  150  °C) 
et d'étudier le  comportement  dr~na  ces  conditions poussées,  des  maté-
rinux  connus  actuellement.  Ces  études  permettraient  de  définir les 




~tude en  laboratoire  du  comport~ment à  la corrosion  de  différents 
alliage.=.:  jo 
(Pirm0  industrielle - 100~000 UC- 2  à  3  ans). 
- Btudes  de  la corrosion  en  installation pilote 
(Firme  industrielle) 
Coût  du pilote.  200.000  UC 
Coût  des  recherches  300.000  UC  (2  à  3  ans). 
- Réalisation  d'une  install&tion pilote  de  dessalec~ent par distilla-
tion,  dont  l~s  échang~urs soient  réalis~s en  tubes  d 1&llinges 
lêgers  (Al)  dont. le  comportement  para!t  tr~s prometteur. 
(Firme industrielle- 800~000 UC.). 
Cette installrttion doit,' pour  être efficace,  êtrD  taise  vn  route 
au  début  de  1970. 
~tude d'alliages  de  titane spécialement  adaptés  au  dessalement 
et  dbveloppement  de  procédés  âconocliques  de  f~brication de  tubes 
minces. 
(Firme  industrielle  - 200.00U  UC  - j'ans). 
Ltude  d'alliages  de  cuivre  spécialement  adaptés  au  dessalement 
et  J6v~loppBment de  procédés  économiques  de  fabrication  de  tubes 
minces  (éventuellement  plaqu~ge). 
(Firme  industrielle  - 200.000  UC  - 3  ans). 
- Etude  .. d'aciers  sp~ciaux déjà  d&vel~pp~~ et dont  on  sait qu'ils 
possèdent  des  propri&tés  intéressantes  pour  une  inatallation 
de  dessalement.· 
(Fir~e industrielle - 150.000  UC  - 3  ans). 
- Développvm~nt spécifique  de  proc~dés de  revdtement  des  tubes 
d'acier,  d&jâ  employ6s  industriellement pour  d'autres  applications~ 
(Firme  industrielle  - 90.000  UC 1  2  à  3  ans). 
~ Rev3tements  protecteurs pour  le béton  dans  les.usines  de  dessa-
lemGnt. 
(Firme  industrielle  100.000  à ,150.000  UC,- 2  à  3  ans). - 40-
IT.N.Lij;  Pas  de  proposition. 
LUXEHBOURG 
Mise  en  forme  par  forgeage  â  heute  ~nergie de  produits 
en  alliages  de  cuivre  et en  alli2ges  d 1aluminium. 
PA  YB-BAS 
- Etude  du  rôle  du  fer  dans  les alliages  cunifer. 
(Centre  de  recherche  - 'i20.000  UC  - 2  ans). 
- Placa:3e  de  l'acier avec  du  titane  par la technologie  des  explosifs. 
(Centre  de  recherche  - b6~000 UC  - 1  an). 
- Application  Je  ln  technolosia  des  explosifs  au  soudage  des  tubes 
dans  les plaques  tubul~ires,  ~ux jonctions entre  tubes,  et  essai  non 
destructif des  soudures. 
(Centre  de  recherche  - 66.000  UC- 1  an). 
Technologie  d'assemblage  de  pièces  en  ncier  plaqué. 
(Firme  industrielle  - 270300U  UC- 3  ans). 
III.  MAT~RIAUX PCUR  L'INDU3TRI~ CHIMIQUE  ~T P~TROCHIMI~UE. 
III  .,1,  CUV:83  EN  ACIIi.R  D~ TREd  GRANDES  DIHBNSIONS  ET  A  PAROIS  TRES 
EPAISSES  (JUS~U'A 200  mm)  D~ciTIN~~B  A  L 1 INDUSTHI~  CriiMI~U~. 
ALLBHAGN~ 
- ~tude  ~pprofondie de  la résistance  des  matériaux à  la propagation 
des  fissures  et choix d'un  nouveau  type  d 1essni qui soit plus 
représentatif que  l'essai de  r~silience,  du  comporte~ent r~el du 
mat~riau. 
(Centre  de  r0cherch~  - 40~000 UC  - 2  ans). 
, -:._ 41  -
Etude  de  la  mé~anique de  rupture et de  la fatisuo  de  matériaux 
pour  cuves  sous  haute  pression. 
G0ncerne  seulement les essais et examens  de  laboratoire. 
(0entre  de  recherche  - 42.v00  UC  - 2  ans). 
- Etude  le  la  r~sistance à  la  f~tigue et des  m~canismes de  rupture 
des  matériaux  à  haute  résistance  mêcanique  soumis  à  des  contraintes 
polyaxiales,  dans  les  cuves  à  pression  de  type  multicouche. 
(Firme  industrielle - 1.050.000  UC  - 5  ans). 
L'industrie  belge  est  dispos&e  à  participer  a  des  travaux. 
Pas  de  proposition. 
FRANC:S 
Btude  d'aciers  à  haute  résistance  mécanique  résistant à  la fragi-
lisation par  l'hydrogène. 
(Firme  industrielle  -··180.000  UC  - 2  ans). 
ITALIE 
- Développemènt  cle  nuances  d'r:.cier  à  haute  limite élastique 
C> 60  kg/mm2)  pour  cuves  à  pression  de  forte  épaisseur  ( 100-200  mm) 
.  po~r grands  réà.ct~ür-à  chim:l.qlies  ~  ;.;;-tudè.  d.ci .. la te'èhnologie  de  mise 
en  forme,  .de  tr.::..i temen  t  thermique  ct de  souda~e.  Btude  def?.  pro-
priét~s mécaniques  des  pi~oes de  forte  épaisseur et irifltiéftce  sur 
celles-ci  des  traitements  thermiques  et du  soudage  (en particulier 
résistance  à  la fatigue,  résistance  au  fluage,  résistance  à  lu 
rupture  fra6ile  et fragilisation par l'hydrogène). 
(Firme  industrielle et centr0s  de  recherche  - 1.360.000  UC  - 3  ans). -·42-
LUXENBOUHG 
Développement  d'un  procédé  économique  de  fabrication à'acier 
compound. 
(~irme industrielle  - 140.000  UC  - 2  ans) 
- Bevôtements  protecteurs  r~sistnnt i  12  corrosion par  d~p8t en 
phase  gnzeuse. 
Proposition figurant  0n  IeA.2. 
PhYC-BAJ 
- Influence  d~s r0cuits  de  détente  sur la ductilité  des  ~i&ces en 
acie=s  dç  forte  &paisseur  (y  com~ris  ~u voisinage  des  soudures). 
(Firme  industrielle  - 100.000 UC- 1  à  1%  ~n). 
Relation  entre  l 1épaissvur  0t los  pro~riét~s m&caniques  des  aciers. 
(Firme  industrielle  - 100.00C  UC  - 1  an). 
- ~tude des  possibilités d'application de  la technologie  des  explosifs 
â  la mise  en  forme  des  t8l~s d'acier  de  fort0  épaisseur  jusqu'â 
200  mm. 
(Centre  de  recherche  - 750.000  UC- 3  ans). 
III.2~  ~MPLOI D1S  M~TAUX NOB~BS  POUH  LA  ~EALI0ATION  ~ES  ~~UIP~MENTS 
'ALL~M.~-~.GNB 
-Développement d'alliag8s  de  titane 
haute  résistance  mécanique  et résistance  à  la c-orrosion 
fissurant0 
haute  résistance  mécanique  a  chaud. 
(Firme  industrielle  - 450~000 UC  - 5  qns). 
- ~tude de  la  r~sistance â  ln corrosion  dans  d8s  conditions  extr3mes 
de  m8taux  t0la  que  Ti,  .jr,  Ta  (et leurs alliages),  LiHo  et Ni  Cr  Ho. 
(Firme  industrielle  - 5009000  UC  - 5  ans) - 43-
BELGI~Ui:  Pas  de  proposition. 
- ~tude des  possibilités d'application  du  ~r et  du  Nb,  dans  des 
installations qui  mettent  en  oeuvre  des  milieux  particuli~rement 
agressifs et dans  lesquelles les  probl~mes de  corrosion n'ont  pu 
être résolus  que  par l'emploi  du  tantale  ou  du_platine. 
(Firme  industrielle  - 1oOOO.OOO  UC  - 4  i  5  ans). 
ITALIB,  LUXEMBOURG,  PAYS-BAS  Pas  de  proposition. 
IV.  MAT~RIAUX A  CARACT~RISTI~UBB  ~L~V~~S POUR  L•INDUSTRI~ 
ELLCTRI~UZ BT  .ELBCTRUNIQUE 
IV  t) 1.  SUPRJ1.COHDUCT:SURS 
ALLEMAG~ 
Développement  de  la technologie  d'élaboration et de  mise  en  forme 
des  alli~6~S supraconducteurs. 
(Firme  industrielle  - 50üo000  Uc  - 5 ans). 
Int&ress~c â  un  programme  sur les supraconducteurs  sans  en 
préciser le  but. 
(Firme  inr,ustrielle  ..... 300.000 UC- ~  nns). 
IV.2.  BUPERC0NDUCT~UHS 
La  Belgique  est intéressée. 
Pas  de  proposition. - 44-
IV.  :JEMI-CONDUCTBURS 
La  délégation  fr~nçaise estime  qu'un  effort important  à 
l'échelle européenne  est nécessaire  nans  le  domaine  des  semi-
conducteurs  avancés  du  type  arséniure et phosphure  de  gallium. 
Ces  matériaux sont  n~cessaires dans  les  domaines  avancés 
qui  mclttront  en  oeuvre  les hyperfréquences  (ordinateurs,  télécommu-
nic:~tions)" 
Les  actions prvposéus  sont  : 
- Confier  d  un  laboratoire  unique  (i choisir)  le  développement  et 
la production  de  matériaux  de  très haute  qualité et de  très haute 
pureté.  c~ l&boratoira  fournira les matériaux requis  par  l~s cher-
cheurs  dans  la  CommunL~U  té.  Bun  efficacité devrait  être  cun  trôl~e 
par  un  Gemit~ d'Expert. 
Cofrt  :  200.000  UC/an  pendant  ~ ans. 
Mise  à  disposition p-our 1 'emploi en commun des appareils  d'investigation 
très poussés  qui  sont  actuell0m0r.i.t  dispersés  dans  la Communauté. 
Coftt  global  de  l'exploitation en  sous-traitanèe  estimé 
à  2.000.000  UC  pour 5  ~ns. 
V.  DIV:t.iRS 
V.1.  PROC:t;DE:::> 
Développement  à  des  applications  industrielles d'un 
procéde  de  contrôle  automatique  de  la qualité  des  soudures  en  oours 
d 1 op~ration,  dans  le  cas  du  soudage  avec  métal  d'apport. 
Proposition faite  par le Luxembourg  :  80.000  UC. 
) -~-
V.2.  TECHNI~UES D'EXAMEN 
Microscope  à  haute  t~nsion (France) 
Offre d'exploitation  en  commun  à  partir de  1970,  d'un 
microscop0  â  1,2 MV. 
~~amens par  diffusion  de  neutrons lents  (Italie) 
Offre  d'exploitation  en  comruun  d'un  app~reillage d'étude 




ANNEXE  III 
La  délégation italienne  a  inf$rmé le  Gr~upe cpécialisé 
Métallurgie  des  résultats déjà acquis par le Groupe  de  Travail 
sur  l
1application  de  ~'Energie nucléaire  i  la  r~duction des 
min~rais de  fer. 
D~s qua  le  rapport  final  de  ce  Grgupe  de  Travail sera 
pr€t,  on  pourrait  diacuter au  cein  du  G~~ape  spéciali3~ Métal-
lurgie  d3  la  ~uite  ~ donner  â  ce2  travaux. 